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A SA GRANDEUR MONSEIGNEUR GERBET, 

ÉVftQUK DE l'ERPIGMAN. 



Monseigneur, 

J*ai eu le bonheur de vous accompagner dans vos excursions aux 
catacombes de la nouvelle voie Salaria^ permettez-moi de vous y 
ramener encore par la pensée, en dédiant à Votre (îrandeur cette 
notice qui en traite. 

Vous avez trop bien parlé de la Rome chrétienne pour que qui- 
conque en parle après vous ne sente pas le désir de vous sou- 
mettre son œuvre, en la plaçant sous votre tutelle. Vous aimez 
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trop Rome chrétienne, pour ne pas accueillir avec bienveillance, 
j'en ai la confiance, quiconque cherche à faire briller au grand 
jour ses saintes antiquités. 

« 
Votre Grandeur daignera donc, je l'espère, agréer riiominage 

de cet humble, mais consciencieux travail, avec l'expression du 

respectueux dévouement avec lequel je suis, 

De Votre Grandeur, 

Le très-humble serviteur, 

Archangelo Scognamiglio. 

Rome, Il auùi 1862. 
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NOTICE 



sti» 



DEUX CATACOMBES 



DE l^A NOUVELLE VOIE S4LARIA , A ROME, 



DEUX PEINTUHRS QUI S'Y TROUVENT. 



Vers la fin du mois d'août de Tannée dernière (1861), je 
terminai une dissertation en deux parties, ayant pour titre 
De phiola cruknta indigio facti pro Chris to Martyrii (De la 
fiole de sang indice du martyre souffert pour Jésus-Christ). 
En attendant la publication, je l'espère, assez prochaine de cet 
ouvrage, fruit de mes études archéologic[ues, j'ai désiré don- 
ner au public quelques détails sur deux cîitacombes de la 
voie Salaria, el y joindre la publication de deux intéressantes 
peintures des premier et deuxième siècles, qui se trouvent 
dans Tune d'elles. 

Des Cimetières (i) dont je veux parler^ l'un est connu sous 

(i) A Rome on nomme Cimetières ce qu'en France on appelle ordi- 
nairement Catacombes : nous emploierons indifféremment les deux expres- 
sions. 
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le nom de Saint- Antoine; l'autre est vulgairement appelé du 
Crucifix. 

T^a Catacombe dite de Saint-- Antoine s'ouvre à peu de dis- 
tance de la porte, a/ijourd'hui i^ovle Salaria ^ entre la vigne 
Carcano et la villa Ciampi, ûctuellement au collège des Nobles. 
On y peut descendre et par la villa Ciampi, et par la vigne 
Carcano, les deux propriétés ayant chacune une entrée par- 
ticulière et distincte. 

Cette Catacombe a trois étages ; elle est creusée dans le tuf 
gran.ulaire, comme tous les autres Cimetières de Rome. Ses 
plus grandes ramifications courent sous la vigne Carcano; 
de là, passant sous la voie Consulaire par une galerie prin- 
cipale, elle va de nouveau se ramifier sous la villa Ciampi. 

Ce Cimetière se trouve à présent dans le plus grand état de 
dégradation; les Loculi(^i)^ pour la plus grande partie, sont 
ouverts ; les plaques qui les fermaient ont été enlevées ; on 
n'y trouve généralement ni corps ni ornements quelconques. 
Les galeries en ont été presque entièrement comblées, soit 
par des terres primitives (2), ou d'alluvion, soit par des ébou- 
lemènts ; à tel point qu'on n'y peut passer que courbé, et 
quelquefois même en rampant. En beaucoup d'endroits, les 
voûtes tiennent à peine, privées qu'elles ont été de tout sou- 
tien latéral, les parois ayant mancjué et s'étant écroulées ; 
quant aux Cubiculum^ je n'ai pu en trouver qu'un seul en- 

( I ) On appelle Local i ces cavilés régulière ment creusées, et superposées 
dans les Catacombes, pour y enfermer les corps. 

(2) Quand les cîirétiens ne pouvaient pas rejeter au dehors les terres 
provenant de l'excavation des galeries nouvelles, ils les entassaient dans' 
d'anciennes galeries, déjà remplies de corps, et inutiles d'ailleurs; ce sont 
ces terres ainsi rapportées, que Ton appelle terres primitives. 
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tier et encore très-petit : les jambages et Tarchitrave de la 
porte sont en travertin. 

Il y a deux luniinnria{\) maintenant fermés : l'un est dans 
la partie du Cimetière qui s'étend sous la villa Giampi, l'autre 
dans la partie qui s'avance sous la vigne Carcano. 

Kn divers points s'élèvent des murs destinés à soutenir les 
voûtes ; on y reconnaît sans peine le genre de construction 
des quatrième et cinquième siècles. Çà et là on aperçoit des 
graphites (2) sur les restes de la chaux qui fixait les plaques 
à l'ouverture des lociili; mais ils sont de peu d importance, 
se réduisant pour la plupart au simple monogramme du 
Christ 

Dans cet état général de ruine, dans cette absence de tout 
monument capable d'exciteV l'attention du lecteur, on 
trouve cependant un objet, de peu de prix peut-être au pre- 
mier aspect, mais à bien le considérer, d'une grande utilité, 
puisqu'il nous aide à retrouver le nom primitif de la Cata- 
combe. C'est un fragment de pierre opisthogrcip/ie Ç6) dont je 
donne ci-après une exacte copie ; elle nous fait connaître 
que la Catacombe en question est celle où fut inhumée sainte 
Félicité, noble matrone romaine, avec Silvanus, un de ses 
sept fils (4). Voici la copie de la pierre (5) : 



(1) Ouvertures pour l'air et la lumière. 

(a) Graphites , écriture à la main sur le mur. 

(3) Gravée des deux côtés. 

(4) Sainte Félicité fut martyrisée à Rome avec ses enfants sous Antonin 
le Pieux, vers Tan i5o. 

(5) Elle^ trouve avec d autres fragments d'inscriptions, au nombre de 
treize, dans le Cnbiculum dont nous avons parlé. Je ne dis rien d'un frag- 
ment d'inscription consulaire, la publication en ayant été faite par le 
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VAA/vj 

V/v\ B^^O 



[NT A 







Comme chacun peut le voir par lui-même, d'après la partie 
restante de l'inscription, Januarius (Janvier) et son com- 
pagnon furent ensevelis conjointement dans un bisomo (i) 
creusé dans la Catacombe de sainte Félicité. Si donc on ap- 
pelait AD SANCTAM FELiciTATEM (à saiutc Félicité) le Cimetière 
où furent placés les corps de Janvier et de son compagnon, 
comme le reconnaîtra très-bien, en examinant le reste de 
l'inscription citée, quiconque a quelque usage del'épigraphie, 

chev. J.-B. de Rossi dans son premier vol. Inscriptionum Christianarum 
urbis Romsd. 

(i) On appelle ainsi un tombeau à deux corps. 
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il s'ensuit que la Catacombe de sainte FéUcité est celle où est 
placée la pierre qui autrefois fermait leur tombeau ; c'est-à- 
dire la Catacombe qui s'ouvre sous la vigne Carcano et la 
villa Ciampi , puisque dans celle-ci s'est retrouvée ladite 
inscription. 

M'objecterait-on que cette inscription ne suffit pas à prou- 
ver absolument, comme je l'avance, que la Catacombe en 
question est celle de sainte Félicité^ la pierre ayant pu 
être prise dans un autre Cimetière, qui serait véritable- 
ment celui de sainte Félicité , pour être portée dans 
celui-ci ? 

Sans m'arrêter à répondre qu'en bonne et rigoureuse lo- 
gique on ne pourrait admettre une telle supposition, je dis 
seulement qu'heureusement j'ai en main de quoi prouver 
irrévocablement que cette Catacombe, et non pas une autre, 
est celle de sainte Félicité, 

Quand on sort par la porte Salaria et qu'on suit la nou- 
velle voie Salaria, laquelle, à partir de cette porte, va presque 
en ligne droite jusqu'au pont Salarias^ après avoir fait 
quelques pas, on se trouve entre la villa Ciampi , à gauche, 
et la vigne Carcano, à droite. La villa Ciampi fait angle au 
premier tournant à gauche qui conduit à la voie du Leoncino, 
et de là à Y ancienne voie Salaria : la vigne Carcano com- 
mence à l'endroit oii finit la villa Albani. Sous ces deux pro- 
priétés, comme nous l'avons établi, s'étend le Cimetière vul- 
gairement dit de Saint-j^ntoine, dont nous nous occupons ; 
il est le premier qui s'ouvre le long de la nouvelle rme 
Salaria. 

Cela posé, examinons quel est le premier Cimetière sur la 
nouvelle voie Salaria, auquel arrivent les pèlerins de Salis- 
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bourg (i), venus à Rome dans la première moitié du septième 
siècle. 

I^ premier, dans son itinéraire, qui a pour titre : Notice 
sur les églises de Rome, se dirige dans son pèlerinage d'oc- 
cident en orient, prenant pour point de départ «yam^ P^alen- 
tin sur la voie Flaminia ; de là il passe à V ancienne voie Sala- 
ria, qu'il quitteimmédiatement après avoir visité le Cimetière 
des saints Hermès, Protus, Hyacinthe et Pamphile^ pour se 
porter directement sur la nou\>elle voie Salaria. Alors le pre- 
mier Qmetière qui s'offre à lui est celui de sainte Fiélicité; 
le corps de la sainte reposait à cette époque dans une église 
à elle dédiée, et bâtie sur son Cimetière même (2). Deinde vadis 
ad australem via Salinaria, donec venies ad sanctum Erme- 
tem. Ibi primum pausat Basilissa, virgo et mart. : in altéra et 
martyr MaximuSy et sanctiis Ermes martyr; longe sub terra, 
et in altéra spelunca, Protus martyr et Jacintus; deinde Victor 
martyr. Postea eadem via pervenies ad sanctum Pampulum 
martyremy A XIV gradibus suh terra. Deinde venies ad san- 
clam Felicitatem altéra via, quœ similiter Salaria dicitur ; 
ibi il la pausat in ecclesia sursum et Bonifacius papa et mar- 
tyr in altero loco, et filii ejus suh terra deorsum. « Vous 
«viendrez ensuite vers l'occident sur la voie Salaria pour 
(c arriver à saint Hermès. Là d'abord repose Basilisse, vierge 
ff et martyre, Maxime et saint Hermès, martyr; plus loin sous 
a terre, et dans une autre caverne, Protus, martyr, et Hyacin- 
cc the, puis Victor, martyr. Après cela, sur la même voie, 

(i) Voyez sur ce8 deux pèlerins le P. Marchi, Monumenti délie arti 
crisUane. 

(2) Oper. Alcuini, tom. II, vol. 2, Append. m. Édît. Monarti. Em- 
merani 1777. 
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a VOUS parviendrez à saint Pamphile, martyr, auquel on 
« descend par ^4 degrés sous terre. Vous parviendrez en- 
ce suite à sainte Félicite, sur une autre voie, qui pareillement 
« est nommée Salaria. Là, elle repose dans l'église supérieure, 
« le pape Boniface, martyr, en un autre endroit, et les fils de 
« la sainte sous terre au dessous. » 

La notice du second pèlerin a pour titre : Lieux saints des 
martyrs aux environs de Rome. Il dirige son pieux voyage de 
l'orient à l'occident en commençant par où l'autre finit. 
Passant donc de la voie Nomentana à la nouvelle "voie Salaria , 
il nous dit : que sur celle-là il a visité en dernier lieu l'église 
où repose sainte Constance. Ensuite, s'étant porté directe- 
ment sur la nouvelle voie Salaria, il arrive de prime abord 
A l'église de sainte FiÉLiciTÉ (i). Juxtu eamdem viam (Nu- 

mentanam) basilica sanctœ Agnes Propeque ibi soror 

ejus Emerentiaruiy in alla tamen basilica dormit. Ibi quoque 

singulari ecclesia Constantia^ Constantin i filia^ requiescit 

Juxta viam Salariam ecclesia est sanctœ FelicitatiSj id)iipsa 
jacet corpore ; ibi et Silanus filins ejus y unus de Fil est sepul- 
tus y et Bonifacius papa cum multis sanctis ibi dormit. « Sur 

tt la même voie (Nomentana) la basilique de sainte Agnès 

<c et auprès, sa sœur Emérentienne, dans une autre basilique. 
ce Au même endroit, dans une église particulière, repose Cons- 

« tance, fille de Constantin Sur le bord de la voie Salaria 

« est l'église de sainte Félicité, qui renferme le corps de la 
<c sainte : là aussi est enseveli son fils Silanus, un des sept, 
<c pareillement le pape Boniface y repose avec un grand 
<c nombre de saints. » 

(i) Mâme^idroit, même édition. 
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Je ne sais si on peut désirer des témoignages plus décisifs, 
pour mettre hors de contestation que le Cimetière creusé 
sous la vigne Carcano et la villa Ciampi est réellement celui 
indiqué par le fragment d'inscription ; c'est-à-dire celui où 
fut ensevelie sainte Félicité^ et auquel elle donna son nom. 
La vérité de ce fait me paraît indubitable : j'en appelle au té- 
moignage de ceux qui connaissent parfaitement les lieux, ou 
qui au moins en ont une notion quelconque. 

Cependant, j'entends quelqu'un me répéter que, si du té- 
moignage du premier des pèlerins résulte clairement ce que 
je voulais montrer, on ne peut» assurer la même chose du 
second, puisque, passant de l'église de sainte Constance à la 
nouvelle voie Salaria, il doit, à dire vrai, aboutir à l'un des 
derniers Cimetières de cette voie, et non à celui dont nous 
traitons : et en conséquence on ne peut avancer en toute cer- 
titude que celui-ci et non un autre soit le Cimetière dit de 
sainte Félicité. 

À cela répondent les paroles du même pèlerin, qui, traçant 
avec une extrême exactitude la ligne qu'il a parcourue dans 
la visite de la nouvelle voie Salaria^ ne permet pas de douter 
sous aucun prétexte que le Cimetière de sainte Félicité ne 
soit celui que nous avons marqué. 

Il raconte qu'ayant laissé en dernier lieu sur la voieNomen- 
tana l'église oii est enseveli le corps de Constance, et s'étant 
porté sur la nouvelle voie Salaria, il rencontra tout d'abord 
l'église de sainte Félicité ; en effet, il vient à saint Saturnin, 
ensuite aux saints Chrisantheet Daria, et enfin à saint Silves^ 
tre, jusqu'à ce que, suivant toujours la même ligne, il rencon- 
tre au septième mille l'église de saint Michel. Ibi (via Nomen- 
tana) quoque singulari ecclesia Constantia, Constantini filia. 
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requiescit. . . Juxta viam Salariam ecclesia est sanctœ Félicita^ 
tlsy ubi ipsa jacet cor pore. . . Juxta eamdem viam sanctus Satur- 
nimis,.. dormit. In alia quoque ecclesia sanctus Chrisantus et 
Daria^ virgo, et lxii martyr... Juxta eamdem viam Salariam 
sanctus S ilvester requiescit. , . Per eamdem quoque veniturviam 
ad ecclesiam sancti Mic/iaelis, vu milliario ah urbe. <c Là aussi, 
a dans une église particulière, Constance, fille de Constan- 
ce tin, repose,.. IjC long de la voie Salaria est une église de 
« sainte Félicité... Sur la même voie repose saint Saturnin. 
« Dans une autre église encore saint Chrisanthe et la vierge 
a Daria et soixante-deux martyrs... Sur la même voie Sa- 
a laria repose saint Silvestre... Par la même voie on vient à 
«c réglise de saint Michel au septième mille. » 

Tous ces passages me semblent mettre hors de doute que 
le second pèlerin entend par Cimetière de sainte Félicité 
celui qui s'ouvre sous la vigne Carcano et la villa Ciampi. 

En pleine confirmation de cela on peut encore citer la to- 
pographie des lieux sacrés de Rome donnée par Guillaume 
de Malmesbury (i) dans son Histoire des rois d'Angleterre; 
car, parti de saint Hermès^ il se trouve tout à coup dans la 
BASILIQUE DE SAINTE FéLiciTié. Quartu portu, et via Salaria... 
Ibi juxta viam sanctus Hermès requiescit... Deinde ba^ilica 
sanctœ Felicitatis. Quatrième porte, voie Salaria... Là, pro- 
« che de la voie, repose saint Hermès... ensuite la basilique 
« de sainte Félicité. » 

Ici je ne veux pas taire un doute qui plusieurs fois hi'était 
venu à l'esprit et qu'avaient eu également, comme je m'ensuis 
aperçu, le célèbre Monseigneur Gaetano Marini et le père 

(i) Voyez Anastasi Bibliolh., édit. Blanchînii, toin. II, p. cxli. 
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Marchi ; c'est que la description topographique attribuée à 
Guillaume de Malmesbury^ lequel vivait au onzième siècle, 
n'est pas probablement de lui comme on le croit communé- 
ment, mais de quelque autre ayant vécu longtemps avant lui. 
Cette description, en effet, donne, comme existant encore 
dans leurs Cimetières, certains corps de martyrs, qui en avaient 
été enlevés vers la fin du neuvième siècle ou même aupara- 
vant, pour être placés dans les églises de l'intérieur de Rome, 
comme nous l'apprennent les monuments incontestables de 
l'histoire. 

I^a véritable topographie de la Catacombe de sainte Féli- 
cité ainsi fixée et déterminée avec certitude, on aura un 
point de départ désormais certain pour retrouver sans peine 
et établir positivement la topographie de tous les autres Ci- 
metières de la nouvelle voie Salaria^ topographie qui jus- 
qu'ici était incertaine et confuse. 

D'après les passages des itinéraires cités plus haut on a vu 
qu'au temps oii ils ont été écrits, le corps de sainte Félicité 
reposait dans une église bâtie en son honneur au dessus de 
sa Catacombe. 

Je lis dans Anastase le bibliothécaire que cette église avait 
été fondée vers 4*9 par 1^ pape Bonifaoe. Elle devait être 
de petite dimension, puisque Anastase l'appelle oratoire; 
quoique depuis, après les réparations faites en 4989 ou en- 
viron, par le pape Symmaque, il lui donne le nom de basi- 
lique (1). Hic (Bonifacius) /ecit oratorium in Cœmeterio 
S. Felicitaiis juxta corpus ejus. « Celui-ci (Boniface) éleva 
«c un oratoire 3ur leQmetière de sainte Félicité, à l'eadroit 

(1) Anasi. Bibl., édît. BlaDcbiniit tom. I, in BoaifiEiciuiii. 
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ce où était son corps (i). » Hic (Symmachus) reparavitbasilU 
cam S. Felicitatis, quœjam in ruinant imminebat. « Celui-ci 
« (Symmaque) répara la basilique de sainte Félicité qui niè- 
ce naçait ruine. )> 

J'ai fait de nombreuses recherches, avec Taide de M. le che- 
valier François Fontana, pour découvrir quelque reste de 
cette basilique; mais sans en trouver la moindre trace. On 
ne peut pas même s'appuyer, pour déterminer son em- 
placement, sur l'existence d'un mur de substruction assez 
long dans le Cimetière au dessous ; car la faible épaisseur de 
ce mur, qui n'est que d'un palme romain (228 millim.) ne 
lui aurait pas permis de soutenir le poids d'une basilique ; de 
plus la ligne qu'il parcourt rend impossible une telle sup- 
position. 

Parlons maintenant de l'autre Cimetière connu vulgaire- 
ment sous le titre du Crucifix. 

Transportez-vous un peu en avant du second mille sur la 
nouvelle voie Salaria, là où, tournant légèrement vers la plaine 
en-deçà du pont Salarias, elle prend le nom de montée du 
6*ri^c^a? / vous avez à gauche la vigne du Collège irlandais, 
et vis-à-vis de cfeUe-ci, à droite, la vigne Belloni, C'est dans la 
vigne Belloni que s'ouvre maintenant l'entrée de la Catacombe, 
aujourd'hui nommée du Crucifix. On y descend par un escalier 
en maçonnerie, dont la construction n'est pas très-ancienne. 
Cet escalier est dans une sorte de cour adossée au bâtiment de 
la ferme, et touchant de l'autre côté à la voie publique. 

La Catacombe est creusée comme les autres dans le tuf 
granulaire ; elle passe sous la voie Consulaire pour étendre 

(i) Anast. Bibl.^ même édit. in Symmachum. 
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Tensemble de ses ramifications sous la vigne des Irlandais. 
Elle a plusieurs étages, mais un seul est aujourd'hui pratica- 
ble. Autant que j'ai pu le reconnaître par d'activés recher- 
ches, il doit bien y avoir quatre étages. Avec un grand tra- 
vail, et d'indicibles fatigues, me glissant à travers les terres 
éboulées, je n'ai pu parvenir à en voir plus de trois. Si 
on en juge par les apparences, on peut assurer que la Cata- 
combe se prolonge sous une vaste étendue de terrain ; on 
ne peut guère en déterminer les dimensions précises, vu le 
grand obstacle qu'y mettent les dépôts des terres primitives, 
ou d'alluvion, et les éboulements. 

J'ai compté jusqu'à six escaliers anciens, qui conduisaient 
de la surface du sol à l'intérieur du Cimetière; jusqu'au- 
jourd'hui je n'ai pu découvrir que deux luminariay qui sont 
fermés ; l'un est d'une très-belle structure, et d'une grandeur 
inusitée. Les Cubicula et les Cryptes y sont en grand nombre, 
presque tous encore entiers, et ornés de peintures. Il est à 
remarquer que quelques-uns ne sont pas creusés dans le vif, 
mais construits en carrés de tuf, et en briques. Les LocuLi 
pour la plupart sont ouverts, sans les plaques qui les fer- 
maient, et sans corps. On y trouve cependant de quoi recon • 
naître la manière dont on ensevelissait dans ce Cimetière ; 
les corps y sont enveloppés d'une couche de chaux prise 
entre deux linceuls, l'un pour défendre le corps du contact 
de la chaux, l'autre pour la tenir serrée contre le corps. 

On y rencontre quelques restes de figures en stuc ; un Bon 
Pasteur, dont l'exécution n'est pas trop heureuse. Deux Gé- 
nies ailés, soutenant un de ces festons que Vitruve appelle 
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Encarpî(i), sont, au contraire, d'un travail exquis. Çà et là 
se rencontrent des restes de sarcophages à figures d'une 
bonne manière, que des excavateurs barbares ont brisés ; des 
restes d'inscriptions généralement à très-beaux caractères, et 
où se rencontrent des noms ingénus, appartenant à d'ancien- 
nes familles de Rome. En fait de graphites sur le mur, ou de 
titres tracés sur la chaux à l'ouverture des Loculiy je n'ai pu 
en découvrir que sept ; je les ai copiés exactement, et on peut 
les voir sur la planche ajoutée à la fin de la notice. 

Décrivons maintenant quelques monuments faits pour in- 
téresser particulièrement le lecteur. 

11 est bon d'observer d'abord que le premier architecte 
qui travailla à creuser cette Catacombe le fit selon une mé- 
thode toute différente de celle que l'on a suivie en creusant 
les autres Cimetières de Rome. Comme on le sait, ce sont 
toujours des corridors, et des voies étroites entre deux parois 
perpendiculaires; ici, au contraire, l'architecte s'est attaché 
à ménager comme une suite continue de chambres : c'est-à- 
dire, que la Catacombe est formée de grandes Cryptes^ et de 
Cubicula se tenant ensemble, et devant servir en même temps 
à l'ensevelissement des morts, et à la réunion des fidèles. 
Ayant ensuite observé qu'on ne pouvait, sans exposer évidem- 
ment le Cimetière à une ruine totale, suivre longtemps cette 
première méthode, il l'abandonna, et s'attacha à la seconde^ 
comme offrant plus de sûreté. 

Cependant les chrétiens du quatrième siècle, pour empê- 
cher la destruction inévitable de cette partie de la Catacombe^ 
durent élever sur toute l'étendue de ces excavations extraor- 

(i) Encarpi^ festons composés de fruits. 
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dinàires de nombreux piliers, et d'épaisses murailles des- 
tinées à soutenir les parois, et les voûtes, qui menaçaient 
ruine. Faisons remarquer que dans les constructions ados- 
sées aux parois, où se trouvaient des Loculi avec des corps, 
on a laissé en face de petites ouvertures carrées, par où les 
fidèles pouvaient encore voir ces Loculi; ce qui a été aussi 
pratiqué dans d'autres Catacombes. 

Une Crypte^ (jue les fossoyeurs ont surnommée la Chapelle 
grecque^ forme comme le centre de ces imposantes excava- 
tions; dans toutes les excursions que j'ai faites jusqu'ici aux 
Catacombes, je n'en ai jamais trouvé de plus belle, fii de plus 
riche en monuments. Elle est creusée dans la roche vive en 
forme de croix latine; sa porte (fermée aujourd'hui) est 
cintrée ; le bas des parois est divisé en carrés ; sur la paroi 
à droite de celui qui entrerait par l'ancienne porte court une 
corniche avec des supports en stuc, le tout très-élégant. Il y 
a trois arcs, à la partie inférieure desquels s'enroulent des 
arabesques toujours en stuc, et d'un excellent goût. Dans la 
partie supérieure de la Crypte^ que nous appellerons nef trans- 
versale, au milieu de la voûte s'ouvrait un Luminare^ au- 
jourd'hui muré ; le fond de cette voûte est peint en rouge ; 
des quatre angles sortent d'élégantes arabesques de couleur 
verte, au milieu desquelles se voit un personnage drapé dans 
unpallium blanc; le travail de tous ces ornements révèle un 
véritable artiste. 

D'un côté la nef transversale se termine en forme de Cu- 
biculum carré ; c'est par là qu'on pénètre aujourd'hui dans la 
Crypte^ grâce à une coupure que les fossoyeurs ont faite dans 
la paroi. Sur l'autre extrémité, qui est en forme d'abside, on 
lit ces deux inscriptions peintes en vermillon sur le mur. 



Digitized by 



Google 



— 19 — 
OBPlMOCnAAAAAlO) OBPIMOC<N€CTOPIANH 

raykytatcoanc + io) mâkapiaraykytath 

cyncxoAacthmnhmhc cynbiwmnhmhc 

XAPIN XAPIN (i) 

Obrimusà Palladius Obrimus à Nestoriana 

Très-heureux cousin, Bien -heureuse, très-heureuse 
Condisciple pour Epouse pour 

souvenir. souvenir. 

I^ paroi (le la Crypte^ faisant face à l'ancienne porte, se 
courbe pareillement en forme d'abside. 

Dans la partie inférieure, et que nous appellerons nef lon- 
gitudinaire, sur les deux parois latérales on a- exécuté deux 
grandes peintures. A droite c'est une matrone, les bras éten- 
dus dans la posture de la prière : à un de ses cotés se tien- 
nent deux personnages lui tendant la main, de l'autre un 
jeune homme en /?a///«m semble lui faire signe ; derrière ce 
dernier se dresse un pavillon surmonté d'une espèce de 
toit. 

Sur la paroi vis-à-vis reparaît d'abord la même matrone, 
à qui deux jeunes gens mettent une couronne sur la tête ; 
vient ensuite une femme, les cheveux épars, la tête nue ; et 
enfin un jeune homme tenant comme elle les bras étendus, 
toujours dans la posture de la prière. A bien considérer ces 

peintures, on les croirait presque du même peintre que les 

* 

(i) Pour lire et reproduire en entier cette inscription, telle qu'elle est 
ici rapportée, Tauteur a dû enlever la chaux qui couvrait les mots CYNBlCO 
MNHMHC, et supposer le mot XAPIN, encore caché. 
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Noces AldobrandlnienneSy tant il y a de ressemblance entre les 
deux pour le style, le coloris, les draperies, la franchise et la 
correction du dessin. Je ne suis pas seul de cette opinion, 
des artistes, et d'antres personnes très capables, auxquels j'ai 
eu le plaisir de montrer ces peintures, ont été pleinement de 
mon avis. 

Je ne puis ici m'empêcher de regretter en passant que 
M. Perret, dans son recueil très-incomplet des monuments 
de la Rome Souterraine, ne donne de ces belles peintures 
qu'une copie tout à fait infidèle, absolument incapable d'en 
donner une juste idée, et d'en faire connaître le carac- 
tère ; on peut en dire autant de toutes les peintures repro- 
duites par lui, et appartenant, soit à ce Cimetière, soit aux 
autres. 

La même partie de la Crypte renferme encore d'autres- 
peintures : l'adoration des Mages, à peine visible aujourd'hui, 
vu l'épaisse couche de stalactite qui la recouvre ; Moïse qui 
frappe le rocher de sa verge, et en fait jaillir l'eau ; le Para- 
lytique guéri qui emporte son grabat ; et enfin dans un 
côté de la voûte se voit, sur un fond blanc, une tête tout 
enveloppée d'une arabesque, dont elle forme elle-même com- 
me l'origine. Cet ornement, à mon avis^ devait se répéter sur les 
autres côtés (i). Mais une couche de stalactite s'étant formée 
par dessus, ou bien la couche de chaux, qui les soutenait par 
dessous, s'étant détachée du mur, et les ayant entraînées dans 
sa chute, il ne s'en retrouve plus aucune trace. 

Il y a là encore d'autres peintures : les trois enfants dans 
la fournaise, et un personnage en pallium^ qui semble leur 

(i) Notez que, la Crypte étant coupée en deux par un arc, la voûte par- 
fois même se trouve également partagée en deux parties. 
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faire quelque signe. A Texception des trois enfants dans la 
fournaise, qui sont à la gouache, et de très-mauvais style, les 
autres sujets sont tous peints à fresque, et de bonne manière. 
D'après les fragments de peinture conservés, il est manifeste, 
que la crypte a été restaurée à une époque où les arts n'é- 
taient guère florissants. 

Parmi les nombreuses peintures à fresque que possède ce 
Cimetière, deux, à mon jugement, tirent une importance toute 
particulière du sujet qu'elfes représentent; ce sont celles que 
je publie ici. J'en ai fait faire une exacte copie par le peintre 
Guido Guidi, jeune homme de grande espérance. Ces pein- 
tures sont reproduites dans des planches séparées, telles 
qu'on les voit aujourd'hui, avec les dégradations qu'elles ont 
souffertes ; on n'y a rien ajouté, ni rien retranché : mon dé~ 
sir étant que les lecteurs puissent s'en faire la plus juste idée. 
Voici la description succincte de ces peintures. 

De«cvli^#ii 4b 1* iireMiière ptenclte (i). 

Dans la partie de la peinture, à droite de celui qui regarde, 
se voit d'abord la très-sainte Vierge ; elle paraît être assise ; 
une tunique sans manches la recouvre ; sur sa tête est un 
voile très-fin, qui ne descend pas au-delà des épaules. Elle 
tient sur son sein le divin enfant, représenté nu, et l'allaite. 
Celui-ci cependant tourne les yeux comme pour regarder 
les spectateurs. A gauche est un personnage debout, à qui on 
donnerait environ trente-cinq ans ; il a la barbe, n'est revêtu 
que d'un palliumy lequel laisse voir l'épaule droite, et quel- 

(i) Cette peinture est reproduite dans les mêmes dimensions que 
Toriginal. 
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que chose de la poitrine ; U semble parler familièrement à 
la sainte Vierge. 

Quel est ce pensonnage ? me suis-je demandé. Ce ne peut 
être que saint Joseph. O^ qui le met hors de doute à mes 
veux, c'est l'espèce de familiarité avec laquelle il se tient de- 
vant elle, et l'acte auquel elle se livre elle-même devant lui ; 
jamais le peintre n'eût osé représenter là un autre person- 
nage que saint Joseph. Qu'on ne dise pas que ce peut être 
l'ange de l'Annonciation : vu qu'on ne peint jamais un ange 
arvec la barbe, et qu'on ne s'explique pas pourqoi cet ange se 
trouverait auprès de la Vierge, si longtemps après son mes- 
sage, et alors qu'elle a déjà mis au jour, et allaite son divin 
Hls. 

Au jugement d'artistes très-experts, cette peinture doit re- 
monter aux dernières années du premier siècle de l'Eglise, 
à l'époque de Domitien. Et même il n'est pas nécessaire d'une 
grande habileté pour le reconnaître: il suffit d'avoir l'œil 
quelque peu eKeroé ^ux. -peintures aaliqucs ; en effet, à la ré- 
gularité du dessin, à la proportion des parties, à la franchise, 
et au bonheur du coup de pinceau, à la grâce de l'expres- 
sion, on reconnaît tout de suite une œuvre de la bonne 
époque. ï^a nature même de l'enduit sur lequel elle est exé- 
cutée, et qui ne se retrouve à Rome que dans les monuments 
du premier siècle, en est de plus une preuve convaincante (i). 
Ge monument esti:rès*4mportant. Il prouve contre les nova- 
teurs que le culte des Images est aussi, ancien que l'Église 
elle-même ; et que la doctrine de l'Église Tomaine touchant 

(i) La commission d'archéologie sacrée, s'étant réunie plusieurs fois sur 
les lieux, jenAitoujonr^portéilcméme jugement. On peuten dire autant des 
peintures de la chapelle grecque. 
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ce culte n*est pas une invention récente, comme ils le soutien- 
nent ; mais qu'elle remonte aux premières années du Chris- 
tianisme, alors que, d'après leur propre enseignement, la 
doctrine qu'elle avait reçue ^du Christ se maintenait dans 
son intégrité, exemple de toute erreur. Ce qui rend encore 
cette peinture intéressante à un autre point de vue, c'est que 
saint Joseph y est représenté. Il ne figure jamais, en effet, 
dans les anciens monuments, et cela, si je ne me trompe, par 
une louable et prudente réserve de l'Église, à cause des hé- 
résies naissantes, qui prenaient un prétexte dans l'union de 
Marie avec Joseph. Enfin nous y voyons quelle était la tradi^ 
tion primitive de l'Église romaine sur Tâge qu'avait saint 
Joseph à l'époque de son mariage avec la sainte Vierge. 

Au milieu se voit une personne dessinée dans des propor- 
tions plus grandes que les autres, et avec les traits de la jeu- 
nesse. Elle est debout, les bras étendus, dans la posture de. 
la prière. Sa tête est couverte, et ceinte d'un voile qui, ra- 
mené et fixé sur la tempe gauche, retombe de là sur l'épaule. 
Elle est chaussée de brodequins, et vêtue d'une tunique à 
larges manches. 

A sa droite un vénérable vieillard est assis sur un siège 
pontifical (Cathedra) , il a une tunique à larges manches, et 
par dessus, si je ne me trompe, cette sorte de vêtement, ap- 
pelé penula^ avec son capuchon. La penula, autant qu'on 
peut le reconnaître, lui descend par derrière jusqu'aux ta- 

(i) Cette peinture est réduite au tiers de rorigÎDaL 
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lons; par devant, elle ne tombe guère au-delà des épaules, 
lui formant ainsi comme une espèce de pèlerine; le vieillard 
parait avoir la tonsure, de la main il indique une figure placée 
à Topposé, et qui, ainsi que nous le verrons, est la sainte 
Vierge. A ses cotés se trouve une jeune fille en tunique, ayant 
la tête nue, et les pieds chaussés de brodequins, et tenant 
dans ses mains un voile. Un peu en arrière se tient un per- 
sonnage, aussi en brodequins, et couvert d'une espèce de 
vêtement, dont, vu le mauvais état de la peinture, on ne peut 
guère reconnaître la forme précise, à moins que ce ne soit la 
tunique avec le pallium par dessus. 

A gauche de la figure du milieu on voit la sainte Vierge, 
assise, elle aussi, sur un Ivone {Cathedra) : elle presse surson 
sein le divin enfant, et paraît Tallaiter ; elle est revêtue d'une 
large tunique; ses pieds, autant qu'on peut s'en apercevoir, 
sont nus; sa tête découverte ; les cheveux, rejetés derrière les 
oreilles, se relèvent un peu au dessous pour former comme 
deux anneaux ou deux boucles ; la jeune fille placée du côté 
opposé a les cheveux arrangés de la même manière. 

Après avoir bien examiné cette peinture, on peut, sans 
sortir des limites de la vérité, dire : que le vieillard vénérable 
est le Souverain Pontife, assisté d'un ministre sacré, qui con- 
sacre à Dieu une jeune fille, en lui conférant le voile de la 
virginité (i) ; et qui en même temps lui indique quel est le 
modèle qu'elle doit se proposer dans son nouvel état de vie, 
c'est à savoir : la très sainte Vierge. L'identité des traits du 
visage fait reconnaître que c'est toujours la même jeune 
fille qui est d'abord auprès du Pontife, et qui ensuite, ayant 

(i) En cela je suis de Topinion de Bosio. Voir Bosio, RomaSott', lib. Ilf, 
cap. Lxi, p. 549, édit. Rom., 1682. 
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reçu le Toile, se tient debout, adressant sa prière au céleste 
époux. Et qui sait, si tout rela ne fait pas allusion à quelque 
trait inconnu de la vie de saint Pierre? Quoi qu'il en soit, 
quiconque considérera attentivement et les traits du visage, 
et l'ensemble de la tête du vieillard, y reconnaîtra avec moi 
la physionomie traditionnelle de saint Pierre. 

De la comparaison de cette peinture avec d'autres de date 
certaine, il ressort qu'elle remonte au second siècle de l'É- 
glise : tel a été le jugement des connaisseurs. 

Cette peinture sert à prouver le prix qu'a toujours atta- 
ché l'Église à la virginité, puisque, dès son commencement, il 
était déjà en usage que les vierges se consacrassent à Dieu 
par les mains du Pontife, se vouant en même temps à une 
perpétuelle continence. * 

On peut tirer de cette peinture un autre parti plus grand 
encore, en s'en servant pour constater la tradition catholique, 
touchant le dogme de la virginité, et de la maternité simul- 
tanées de la sainte Vierge. En effet, le peintre, pour exprimer 
à la fois l'un et l'autre, a d'abord représenté la Vierge pres- 
sant sUr son sein le divin enfant : et cela pour indiquer en 
particulier sa maternité ; ensuite il lui a fait la tête découverte, 
et cela pour signifier sa virginité. 

Chacun sait que chez les anciens, et spécialement chez les 
Romains, les personnes non mariées se distinguaient des 
autres^ en allant la tête nue; le fait est trop notoire pour 
qu'il soit besoin d'apporter en pr«ive les témoignages des 
auteurs. 

Que personne donc ne voie là au lieu de la sainte Vierge, 
une mère quelconque ; sans parler des autres raisons qui 
pourraient démontrer la fausseté d'une telle supposition, la 
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preuve manifeste que la femme représentée est bien la sainte 
Vierge, c'est qu'elle est assise sur cette sorte de trône qui, 
dans les peintures du deuxième et troisième siècle et dans 
les sarcophages du quatrième, n'est donnée absolument qu'à 
la Mère de Dieu. Ajoutons que ce trône, cette Cathedra, était 
propre aux Pontifes : on n'a donc pu y représenter assise une 
autre personne que la sainte Vierge ; le peintre ne l'eût pas 
osé, et l'Église ne l'eût, pas permis. 

Il est temps maintenant de satisfaire un désir qu'ont pro- 
bablement les lecteurs, et de leur apprendre quel est, entre 
les nombreux Cimetières de la nouvelle voie Salaria, celui 
dont nous les avons entretenus jusqu'ici. 

Les itinéraires*du septième siècle et celui de Guillaume 
de Malmesburfm'sLpY^rennent que le dernier Cimetière sur 
la nouvelle voie Salaria était celui où reposaient les Papes 
saint Silvestre, saint Sirice, saint Célestin, saint Marcel, 
ainsi que saint Félix et sairU Philippe, deux des sept fils 
de sainte Félicité. D'im autre côté, on sait par des docuiïients 
incontestables que tous ces saints furent ensevelis dans la 
Catacombe de Priscille ; il s'ensuit que le dernier Cimetière 
sur \à, nouvelle voie Salaria est de fait le Cimetière de Pris- 
cille. Mais aussi le dernier sur la nouvelle voie Salaria étant 
le Cimetière dit du Crucifix^ celui dont nous avons parlé 
jusqu'ici, il reste manifeste que la Catacombe du Crucifix 
est réellement la Catacombe de Priscille. 

Maintenant, à laquelle des deux Priscilles doit-il son ori- 
gine ? Bosio croit que c'est à la première^ qui vivait aux temps 
des Apôtres. J'adhère pleinement à son opinion, et pour les 
raisons qu'il en donne lui-même, et, de plus, parce qu'on y 
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trouve encore existants, comme nous l'avons montré, des 
monuments qui remontent à cette époque. 

Les itinéraires font mention d'une Église de Saint-Sihestre 
bâtie sur ce Cimetière ; il n'en reste aujourd'hui aucun ves- 
tige, à moins qu'on ne regarde comme lui ayant appartenu 
les quelques murs qui peuvent se voir dans la vigne Belloni, 
et dans lesquels on reconnaît facilement la manière de cons- 
truire adoptée aux quatrième et cinquième siècles. I^s pro- 
priétaires les ont fait servir de fondements à leur maison de 
campagne, contiguë à la voie publique, comme nous l'avons 
dit précédemment. 

Voilà, en peu de mots, les détails archéologiques que je 
m'étais proposé de faire connaître ; j'espère pour eux la bien- 
veillance des lecteurs. 
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Planche I 



Inscriptions et fragments d'inscriptions. 
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PI. II. 
Titres tracés au vermillon. 



N° 1° : Sur une plaque. 




2*. 3'. 



rXXKYTKTGDAlY^f,^ VlAMP/A rM/cvrATH 



Titres sur chaux. 



j ~~ . (Ichthus.) 

( Verecundiano. ) Il ] 

4 M TON I iVA 




v/crôRiJ) 



( Antonina. ) 



û/^/o ù: rÀ hb^ rt/^/ IN PAC ^^ rrGjTvcR. \/r/ 1 

(Peut-être, Honorio et Sabbatini in pace ' ^ • signum Christi.) 
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Graphites de noms propres. 



N- 1-. (Navigi vivas ia )^ ) ^^ j Qyiy/^ 




W 2-. 




(Pancharî^ (Pancharia) 




Iceris ) 




(Dalmatius) 



) — ( Pour le dernier 



nom, r auteur en appelle 
à de plus habiles} 
vivas. 

— ( enfin ) une sorte de 
monogramme. 
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